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Le plus Pur et N'est surpassé par aucun

le~~~~~- Mellu ...e WNR Esayez-le et vous n'en

emploierez pas d'autre...

Les personnes qui savent et celles qui distinguient veulent avoir le meilleur, surtout quand le prix n'est pas plus haut q ue celui«
de marques inférieures. Ayez en mains ce qui et reconnu être le meilleur.

Trhe Windsor Sait Co., Windsor, Ont.

sanis s'affaiblir et ont résisté aux Il est vrai qu'une paire de ces
plus rudes épreuves. Ainsi on les chaussures ne dure pas trop long-
a précipités d'une grande hauteur, temps, aussi se munit-on ordinaire.
sur le sol, on les a transportés su r 1 ment tout de suite de deux ou trois
des routes si mauvaises que l'un Ipaires de rechange, dont chaque
d'eux a défoncé une voiture et mal- paire coûte, en monnaie de France,
gré tout cela leur -fonctionnement environ 0 fr.07 (Ilh- cent).
est resté parfait .- (hroni que Indus- Malgré leur bas prix, ces chaus-
bielle). sures plates sont très bien faites, et.

vont également bien aux deux pieds.
LES CHAUSSURES JAPONAISES Ce qui est original c'est que les

Japonais n'entrent jamais dans une
Contrairement à la déformation maison sans ôter leurs chaussures,

insensée des pieds que pratiquent provoquant un coup d'oeil archi-
les Chinoises, les Japonaises portent comique pour le voyageur qui des-
les chaussures les plus commodes cendant les rues de -Tokio aperçoit

qu'o puise magier.devant chaquemaison une ou deux
Ce sont des sandales de bois ou parsyovn mm ot n

des pantoufles tressées de paille, rangée de chaussures pins ou moins
Les sandales sont faites de telle grandes et petites.

manière que le gros orteil y trouve Que nos élégantes se décident ja-
une petite place à,part. mais à échanger leurs ravissantes,

A chaque pas, ces chaussuies-si bien que moins commodes chaussu-
commlodes font entendre un claqu e. res contre les petites pantoufles de
ment qui parait au Japonais aussi paille japonaises, c'est ce qui est
harmonieux qu'au cavalier européen pour le woins très douteux.
le -cliquetis de ses éperons,, et leI (Lederrnarkt.)
contraste est d'autant plus frappant
que les Japonais et Japonaises mar-
chient silencieusement avec les CIGARES DE LA HAVANE
chaussures faites de paille molle,
que Portent avec prédilection les: L'exportation des cigares de 'la
Personnes qui ont~ à faire de grandis Havane, en 1896, a atteint le chiffre
voyages. de 185,914,000. Le produit des deux

provinces Pinar del iRio et la ilava-
ne est en temps ordinaire de 280,000
balles, nombre réduit en .1896 à 85,-
000. Une compagnie anglaise:
Henry Clay, Bock et Cie, l'un des
plus grands producteurs de cigares
de la Havane, a exporté, en 1896,
52,147,000 cigares, soit près de 27
p.c. de l'exportation totale. . La
guerre va évidemmnmt changer tout
cela. Cependant la récolte de 1897
à 1898, qui sera achevée en mai, a
été estimée à 75,000 balles, une bal-
le donnant de 6 à 10,000 cigares. En
1896-97, la récolte n'avait donné
que 46,000 balles, ci qui était ce-
pendant un progrès sur la récolte
précédente.

Les Américains se hâteront na-
turellement, s'ils le peuvent, de ta-
rir cette source (le revenus, l'une
des dernières et la plus abondante
qui reste à l'Espagne. Heureuse-
ment que les réserves de cigares
sont e-hcore importantes. D'ailleurs
le Mexique, la Jamaïque, Bornéo,
etc., vont activer leur production
pour supplanter les cigares espa-
gn 'ols, et produire des havanes que
les fumeurs ordinaires, C'est-à-dire
la grande majorité, trouveront
aussi bons que des havanes authien-
tiques.
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CEILE-S. V. CLARK, PRSIDNTw.

ET&B lE EN 1849...
a ë

JARED aýHvI'ENDFN. TRzSosRIEE.

THZ BRADSTReET CO., Propriétaires
Bureaux Exécutifs: 346 et 348, Broadway, New York

Succursalles dans les principales villes des Etats-Unis et du
Cadada, du Continent Europeen, en Australie et à Londres, Ang.

1, LaCoIttPgn 1 Bradstreet est LA PLUS ANC11eNNE et, tinanciéi'eiient, LA, PLUS voR'ri organisation
ehsngeî--travailla1 1 t dans un seul intreî'ê-t et sous une1c diri et joli uniuiue-avec des rainitica-

M ut ,u~ illues. av'ec plus (le oapitaI engagé dansa son ent reprise et une délPenseJ d'argent plus8
I '<pour l'obtention -et lit disséinîLUton dI'imforînit ions. quaiocne institution siiiiilaire

BUREAU DE QUEBEC-Bâtlsse du ]richelieu.
BUREAU DE B3ALIFAX-Metropc le Bldg., 191 Rfollis St.
BUREAU DE TORONTO-MoKinnon X3ldg., Melinda & Jordan Ste.
]BUREAU DE VICTÔRIA-Bâ Isse du Board of Trade.
BUREAU DE WINNIPEG-ses, rue Main.
BURECAU DE V,&NCOUVIER-]Bâtsse f BoEole de Droit.

Bure~au de Montreal-1724, rue Notre-Dame.
JCHN A FULTON, Surintendant

P.X.n,. de. (idébec Dictrl no M n1-No
1714 - Couir Supérieuîre. - Dame MIarie Louise
PouPart, <le, la ville de VIionîv,épouseçoni-
mnune en biens (le Aristide Ilelair, entrepreneur dui
inéie lieu. dûmnent autorisée à ester' ei justice,
Demanderesse, vs. Aristide Ediair. Détfendeu r.
Une action en sép %ration (le biens aété intentée en
cette cause contre le défendeur.- Montréal. 2 juil-
lut 189S. Louis MAsso\, avocat (le laJ>ititi-
resso.

CANISTRES A LAIT
Pour crèmeries. chemins de fer
et pour livraison à domicite.

Les Cuuîistres à Lait fa< briquées
avec les garniturtmes dte 1.Mc
Clary Manufmscturiiî1 Co.. sont
-lLs ieilleîîi''s et. les Ids olt
qui se fabriquent ,vu oil.

Article, v.A c-ndl (It eu ferbiane
cil tous genres : pocled kt l'hile;
g oë'lc. de c-uisinie: puiýles ' ta<j '

oli I ltir-, poutr Faigrit-îîit îm te:
bard tux iétadliqtîes, etc., etc

FABR<ICANT Dt" GELEUILE

POELE DIE -FSlE MIIDEL
Le meilleur pour tes fermierc

McCLARY MANUFACTURING Col
9a3 !St-imerrE) Mar-t!éal.


